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Changements dans la 
région du Pacifique 

Après avo ir passé 42 a nnées a u e rvice 
météo ro logique. les dix dernières à titre 
de directeur de la Région du Pacitïq ue du 
SEA, J ack M a thieso n a pris sa ret rai te. 
Lui succédera M. Kirk Dawson qui , 
penda nt les quatre dernières an nées, étai t 
à la tête de la Directi on des se rvices 
d'informatique et de téléco mmunica­
ti ons. Ces deux événements so nt 
urve nus en j uin . Dans le prochai n 

numéro. vous pourrez lire un co mpte 
rendu co mplet sur ces évé nements, sur 
d'autre nomina tio ns à des poste de 
haute directi on et sur d'a utres départs en 
retra ite de cad re supé rieurs. 

Zone de prévision 
élargie 

En eptem bre dernier, le EA a élargi a 
zo ne de prévis ion et d'averti sement 
ma ritime , qui va maintena nt jusq u'à 200 
milles ma rin au la rge de côtes de la 
Colom bie-Britannique. Le service 
météorologiq ues ma ritimes <l 'E nviro nne­
ment Ca nada étaie nt a urés pour les 
zo nes côtières, depuis le détroit Jua n de 
Fuca au sud jusqu'aux île de la Rei ne­
C ha rlotte, a u nord. 

La zo ne éla rgie s'étend du 46e au 55e 
degré de latitude Nord . E lle co mprend 
deux gra nd es régio ns à dômes: Exp lore r, 
a u large de l'î le de Vancouver, et Bowie, 
au la rge des îles de la Rei ne-C ha rl otte. 
Les prévisio ns sur ces régio ns de haut e 
mer étaient a uparava nt éta blies à Sa n 
Francisco. puis au North West O cea n 
Se rvices Centre, à Sea ttle. da ns l'état de 
W ashingto n. Toutefois, se lon Gary 
Wells, du Centre météoro logique du 
Pacifique, le SEA. po ur des raiso ns de 
so u ve r a in eté. a r eve ndiqu é la 
res ponsa bilité de prévoir le temps et 
d'émettre des ave rtissements pour les 
régions à dô mes Ex pl o re r et Bow ie. Les 
Êta ts-U nis o nt accepté la positio n du 
Ca nada. 

Les prévisio ns pour la zo ne élargie 
comprennent des renseignements sur la 
vit esse et la direction du vent . ai nsi que 
s ur l a vi s ibilité . L e Bureau 
météoro logique du Pacifique recueille 
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Zéphyr est un périodique interne qui s'adresse 
aux employés du Service de l'environnement 
atmosphérique d'Environnement Canada. Il est 
réalisé par la Direction générale de l'information 
du ministère. 

Toute correspondance concernant cette publi­
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des donnée des satellites, des navire 
occasio nn e l s , du Pr og r a mm e 
aérologique au toma tique à bo rd de 
n avi r e ( PAAN ) e t d e b ouées 
sta tio nnaires et dérivan tes éq uipées de 
ca pteur . On émet le prévision troi fois 
pa r jour et on les transmet aux 
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navigateur par le biais de Radi ométéo 
Canada et de la Garde côtière. 

M. Weil ajoute qu'on étudie en ce 
moment la possi bilité de fournir des 
renseignements sur la longueur d'onde. 
Peut-être qu'on ajoutera bientôt ces 
renseignements au service. 

Nouveau radar météorologique 
Au d é but de mar s , un rad a r 
météoro logique a ete inauguré en 
pré ence de M . Andrew MacPherson, 
directeur général régional <l'Environne­
ment Canada. qui a prononcé l'a llocu­
tion , en remplaçant au pied levé 
de so n ministre. C harles Caccia . 

Parmi les autres porte-parole du 
Ministère, Bev Burns. Gene Prozny, Ted 
Wilson , Ron Santo, Dave Burnett , 
Dennis Greenling, Jim Steele, Amanda 
Keeling et Anne Marie Downey y étaient 

de même que Jim Edwards et Keith 
Rogers, membres du bureau de Calgary, 
qui n'étaient pas de service et étaient 
accompagnés de leur épouse. Le Federal­
Public Building de Calgary a encore une 
fois servi d'endroit idéal pour la 
cérémonie. 11 n'y avait pas foule , mais les 
journalistes ainsi que les fonctionnaires 
provinciaux y étaient bien représentés. 
Citons aussi M. Harvey Andres, député 

(suite à la page 3) 



Propos d'adieu 
Zéphyr m'a demand é de vou livrer me 
pcn\ée,, à mon départ à la retraite, aprè 
avo ir pa\\é 42 an au Service de 
l'e nv ir o nn e me nt atmos phérique ou 
Ser icc météoro logique du anada, nom 
qu 'a po rt é le service pend an t la majeure 
partie de ma ca rri ère et qui reste p lu 
facil e à comprendre pour la plupart de 
membre~ du public. 

J e pense surtout au x personnes avec 
qui j'ai cu la cha nce de travailler et a ux 
di vers groupe d'u agers auxq uels nous 
fourni ~io n~ nos ervices. 

Je t rouve qu'i l est difficile de parler en 
termes généraux du temps et du clima t de 
l'oue l du a nada. La météoro logie e t 
pour l'e sentiel ta même di cipline 
pa rt ut au a nad a et dans le monde. 

(suite de la page 2) 

de a lgary centre. 
La gra nde d'expo ition de la région de 

l'Oue t a ervi de to ile de fond à la 
cérémonie. La petite pre enta tion de la 
radio météo rol ogique l'accompagna it de 
même qu'un diaporama en co ntre-jour 
ur te éta pe de l'aménagement de la 
ta lion de trans mi ion Vulcan. Un 

te rmina l de téléinformatique a aus i fait 
l'objet d'une démon ! ra tion, un coupleur 
acou tique a surant une communication 
fiable avec le mini-ordinateur régional à 

dmonton . 
La pré entati on radar a été enregistrée 

au burea u météoro logique de Calgary et 
jouée ur un moniteur de 60 centimètres, 
pour l'occa ion . ne séquence montrant 
une tornade a été fournie par Trevo r 
White de la direction de la formation, et 
elle a été sui ie a ec intérê t par l'a i ta nce. 

Malgré le préa is relativement cou rt et 
a tenue en fin de emaine, la cérémonie a 

lancé en douceur et dans l'enthou iasme 
le ervice à radar pour le sud de !'Alberta. 
Le troi tation de télé i ion en ont 
parlé. aux bulletins de nou elle de ta 
soi rée. et l'attention de la radio. de ta 
télé ision et de jou rnaux 'e t maintenue 
durant toute la emaine qui a sui i. La 
c u e rture radar du sud de !'Alberta a été 
un ujet de conversation pendant plus de 
vingt ans. Plus d'un million de Canadien 
bénéfi ieront de bulletins. des prévi ion 
et des a erti ement amélioré . lo rsque 

éanmoin , la météorologie de l'oue t 
du Canada pré ente de l' in térêt a u moin 
ur troi plans. ou habiton une région 

marquée par l'interaction de l'air froid de 
l'Arctiq ue et des masses d'air chaud du 
Pacifique. ous devons faire face au 
manque de do nnée de l'Arctique et du 
Pacifique. Enfin , signa lons l' influence 
sur le temps et le climat de la limite ter re­
mer de la côté du Pacifique et des 
montagnes qui vo nt de l'Ala ka j usqu'à la 
cô te de l'oues t de l'Amérique du Nord. 

La météoro logie tancera touj ours un 
défi . ous ne comprendron jamais 
pl e in e m e nt le comportement de 
l'atmosphère, de so rte qu'une carrière en 
météorologie sera toujours intéressa nte, 
parfoi s fru s trante , mai s so uvent 

-~ -
ot11•elle s1a1 ion à radar mé1éorologique 

Vulcan. près de Calgary, en Albena. 

ce nouveau moyen sera mis en service au 
Centre météorologique de l'Alberta et 
a ux bureau x mé téoro logi qu es d e 
Lethbridge et de Calga ry. 

Dal'e Burne11 
Serl'ices météorologiques Edmonton 

pass ionnante. Que demander de plu ? 
M es salutation à l'occasion de ce 

premier numéro co nsacré à l' ouest du 
Canada. 

Jack Mat hieso n 

Région du Centre: 
dirnières nouvelles 
A Winnipeg, te SEA a tenu un colloque 
très réuss i, du Co mité d'étude du temps à 
incendie de ta Régio n du Centre, mettant 
en présence les rep résentants de trois 
provinces, du Service ca nadien des forêts 
(Edmonton) et de l'institut canadien de 
lutte contre les incendies de forêt . . . 
Agriculture Manitoba a négocié le 
financement de serv ices de réponse 
a utomatique prévus pour te 1er juin 1984 
à trois emplacements, le SEA devant 
fournir les produits et les renseignements 
météorologiques . . . Un projet de 
traitement des re nseig nem ent s d < 
moyenne échelle, lancé pour l'été de 84 
dans le sud de Manito ba, utilise des 
données suppléménaires en temps réel 
fournies par le programme d'emplo i 
Environnement 2000 ... Un projet de 
système de gestion et d'affichage à base 
de données radar, qui permet aux 
prévisionnistes un accè automatique à 
jusqu'à six images si multa nées sur écran 
cathodique à partir de sept em placements 
de radars , offre ces possibilités: variation 
de foca le , images en accéléré , 
manipulation d e l'arrière-plan et 
sélecti on des niveaux ... Un nouveau 
système d'affichage rela tif à la détection 
des éclai rs· pour le données provenant 
des centres de sylvicul ture du Manitoba, 

(suite à la page 4) 
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Regina fête 100 ans d'observations météorologiques 

(suite de la page 3) 

de la Saskatc hewa n et du nord-o ues t de 
!'Ontario est mai ntena nt en service ... 
Ont participé à la vis ite de planification 
de s tation s météorologique de 
l'Arctique septentriona l, du 4 a u 14 mai. 
la Région du Centre du SEA. Transports 
Ca nada, le Directeur des service 
médicaux de Santé et Bien-être socia l 
Ca nad a et des mem bre du perso nne l 
client des services météorologique et de 
formation du SEA ... On a c los l'appel 
d 'offres pour l'emplacement du radar de 
rechange de Winnipeg et le trava ux de 
co nstructio n, déjà co mme ncés. devra ient 
se terminer au dé but de l'a utomne ... A 

"La police à cheval du 1emps sep1en1riona/.1 " 

Saskatoon et à Winnipeg. o n a éta bli les 
progra mme d'été des mini-so ndes 
co njoi ntement avec le lancement prévu 
des program mes du mini tère de la 
Défense natio na le. à Portage- La-Prai rie. 
... Le gouverne ment du Manitoba et la 
Co mmiss ion de la Fonction publique o nt 
e ngagé des discuss ion préa la bles sur le 
initiati ve d'empl o i de autochtones du 

ord , y co mpris sur le programme 
d'o bservat io n de Beren Rive r ... Le 
proto type de l'o rdinat eur régio nal du 

·système na tiona l de té lécommunications 
fonctionne dès maintena nt , l'éva luation 
du logiciel étant en cours. 

Décembre a marqué le centenaire des 
observations météorologiques à Regina, 
dans la Saskatchewan. li y a cent ans, la 
P o lice à cheval du no rd-ouest (PCNO) se 
mit à consigner les valeurs quotidiennes 
de la tem pérature et des précipitations à 
partir de ses baraquements au siège du 
gouvernement des Territoires du ord­
Ouest , qui s'a ppelait R egi na. Les 
bâtiments se trouvent à 3,5 kilomètres à 
l'ouest du centre-vi lle. 

E n 1873 , o n chargea la PC 0 
d'a ss urer l'ordre publi c dans les 
Territoires du ord-Ouest du Canada et, 
en 1882, l'on construisit des 
baraquements à Regina. C'est le ergent 
d 'é tat-major W.C. Asprey qui fut le 
premier observateur météorologique de 
la PC O . Plu ieurs autre officiers 
participèrent au "'!Jrogramme 
d'observa tion au cours des an nées 
uiva nte . En 1904. le sergent d'état­

major W .A. Cunni ng devi nt rarchiviste 
officiel de renseignements météorologi­
que et continua de remplir ce fonction s 
ju qu'en décel}lbre 1931. 

En janvier 1932. pour l'exécution du 
programme d'ob ervation. on transféra 
le service au Club d'avia tion de Regina 
pour mieux répondre aux besoi n 
météorologiques de l'industrie naissante 
de l'aviation. Ce nouvel emplacement e 
ituai t à un kilomètre au sud de l'ancien 

poste d'ob erva t ion de la police. 

Ju sq u'en septembre 1937. la 
tempéra ture et le précipitations 
con tituaient les principaux éléments 
météorologiques enregistrés. mai . à 
l'occasion. on notait aussi le ite e et la 
direction du vent. la visi bilité et d'autre 
paramètres météorologiques. 

En octo br e 1937 . le Service 
météorologique du Canada prit la relève. 
en assuma nt la res po nsabilité de 
o bservatio n météorologiques. A ce 
mo ment-là. on éla rgit le programme 
d'ob erva tion. en y ajoutant tous les 
autres é lé m e nt s météorologique 
nécessai res à la co nstitution d'un mes age 
sy nopt ique complet. En mai 1938. o n 
élargi t encore le progra mme. en y 
ajo utant une vei lle météorologiq ue de 24 
heures . 

(suite à la page 5) 
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1 roi\ dc.;\ quatre ob\crvateurs 
météorologique\ devinrent météorolo­
gl\tl:\ rc.;nda nt la • econde guerre 
mondiale et rc\tèrent au Service 
météorologique JU\qu'à leur retraite, 
dan\ lc.;~ années 70. l i s'agi t d'Earling A . 
Andc.;r\on , de D ona ld S. M c ca ry, d e 
ll ugh amero n et d'J\ .R . D a hl. 

Pend a nt les vi ngt-l roi dernières 
an née~. o n effectu a le ob erva ti o n 
météorologiques o ffi cie lle à partir du 
Burea u m é téo ro log iqu e in ta ll é à 
l'acrogare actu elle de R egina . Ces di x 
dernières a nnée , c'e t Enviro nnement 

a nada qui a admini tré le progra mme. 
Grâce a ux premiè res o bserva ti ons 

mc téoro logiq uc e ffec tu ées par la 
P NO. Regina possède une des plu 
lo ngues séries de relevés d es emplace­
ment s de P ra iries. e burea u co ntinue 
de fournir une pa rtie essentie lle d es 
don née dis ponibles po ur la co nce ption 
et l'cx pl o ita ti n d a ns d e no mbreu es 
acti vit és li ée a u temps. Da n la 

aska tchewan. le plu importa nt de ce 
domaine o nt l'agriculture et la ge tio n 
de · ea ux . P a r exemple, pou r créer d es 
méthode de réco lt e et d'ex ploitation 
agri co le, il faut éta blir avec o in une 
ha rm nie avec la c ha leur. la lumière et 
l'humidit é dispo nible ; en o ut re, les 
ex pl oi ta nt agricole e repo rtent a ux 
bull etin météo r logiques po ur leurs 
opérations quotidienne . Dans le même 
ordre d'id ée , la conceptio n e t 
l'ex rl o it a ti o n de y tème d e ge ti o n des 
ea ux dan les étendue èche des P rairies 
e · igcnt une conna i a nce d éta illée de 
mo cnne · et de ex trême de précipita­
! io n du pa sé. P o ur prévoir les 
in o nd a tio ns. il s'agit d'un facteur d'une 
impo rta nce ca pita le. Aujourd'hui , la 
défi nitio n du clima t lui-même a pri une 
nou elle importance. le météorologistes 
étudiant en profondeur le cha ngement 

lima t iq ue . cet éga rd, quelque 
sta tion des P rairie peuvent riva li er 
d'utilit é avec R egina. 

u ou r. des a n . le programme 
métforologique à r emplacement de 
I'at!ro po rt a pri beaucoup d'ex pan ion. 
car il s·e-t adapt é aux beso in de usager 
des e n ic e m é téoro log iqu e . E n 
répondant à ces be o in . Environnemen t 

anada compte beaucoup ur le 
d~ , ouemen t de es ob en ateurs 
météo rologiques. o mme ra fai t la P o lice 
à cheval du nord-oue t voi là 100 a ns. 

G 

Depuis le m oment même que les première.1· 
expériences internationales commencèrent 
voici qu e lques ann ées . /"a cti v it é d u 
Programme aérologique automatique à bord 
de navires ( PA AN) s'est pratiquement 
cantonnée dans le Pacifique. Maintenant. 
pour la première fois. le PA AN est à l'essai 
dans /'Atlantique-Nord. On a récemment 
exp édié à Halifax, en N.-É .. à partir du SEA . à 
Downsview, le système aéro logique renfermé 
dans un conteneur, reproduction de /'original 
qui se trouve actuellement à bord du 
transporteur d'awomobiles japonais M V 
Friendship. Sur la photo du hall!, Jack 
Mathieson, directeur qui, prenant sa retraite, 
va quiller son poste de directeur régional 
dans la Région du Pacifique du SEA 
se tient sur une plateforme, derrière 
la cafétéria du SEA. et donne des 
instructions au personnel du SEA. Son 
exposé fut suivi par des démonstrations de 
sondages e t des lan cers de ballons 
météoro logiques. Le conteneur du PA AN, qui 
est maintenant à bord de /'A mbassador de CP, 
se ra à la disposi tio n du Bur e au 
météorologique britannique j usqu 'à la mi­
décembre. Sur la photo du bas, on peut vo ir 

de nombreux membres de l'équipe "PA AN", 
.formée de longue date et composée de 
Canadiens et d"Américains. lors d"une 
rencontre au National Centerfo r A tmospheric 
Research (NCA R). à Bo/der. au Colorado. De 
gauche à droite: Jack Mathieson: Vin La/Ir, 
chef du programme m ondial des mesur~s 
atmosphériques. NCA R, Boulder: Bob 
Vockeroth. direct eur du projet spécial PA PA. 
SEA. Do11·nsvie11 ·; Warren Keenan. ingénieur 
en chef des systèmes, NOAA, recherche et 
développement, Si/ver Springs, Marrland; 
Gordon M cBean. chercheur scientifique. 
SEA. lnstitw des sciences océaniques, Sydney, 
C.- B., et chef de la R . et du D. du PAA N: Sig 
Sten/und, ingén ieur à la Division des 
techniques atmosphériques. NCA R. Boulder: 
Kirk Da11·so n , directeur régional 
nouvellement nommé, SEA, Région du 
Pacifique; Hal Cote, chef de projet du PAA N 
pour NCA R, NCA R, Boulder: Jack Tef{!. 
administrateur, programme mondial ·des 
mesures atmosphériques, "NCA R, Boulder.· 
Dave Phillips, chef de l'acquisition des 
données, SEA, Région du Pacifique et chef de 
l'explo itation du PA AN. · · 
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Vancouver à l'heure des satellites 
Le 28 février 1984, quelque 80 personne 
e sont réunie au Centre météo rologique 

du Pa ci fiqu e afin d'inaugure r la 
nouvelle station réceptrice d ' images 
ate llite. Il s'agi ait d 'un évé nement 

histo rique pour le SEA et le ministre 
de l' Enviro nnement , M . Cha rles Caccia, 
est venu couper le ruban . 

La cérémonie deva it se dérouler à 
l'ex térieur, sur la terrasse, tout à côté de 
l' a nt e nn e . M a lh e ure u e m e nt , les 
pécia liste prévoya ient de la pluie (avec 

l'a id e de do nnée tra n mises pa r 
sa tell ite) pour l'ava nt-mid i du 28 . Le 
aut ontes e so nt do nc ravi ée et ont 
décid é que le ra emblement aura it lieu à 
l' intérieur, à l'a udito rium du deuxiéme 
étage. On avait prévu da n la sa lle en 
q uest ion tout le matérie l et tout le logiciel 
néce a ir e po u r d o nn e r un e 
démon tra t io n des nouvelles techn ique , 
et une pièce vo i ine avai t été choisie pour 
la réception. 

11 a bel et bien plu ! Le Mini tre es t 
ar rivé avec so n épouse à 9 h 30. 11 a été 
accueilli par J ack Ma thieso n, directeur 
du SEA da ns la Régio n du Paci fiqu e, qu i 
a fai t un bref ex po é ur le progra mme. 
La pièce de ré ista nce de la cérémonie, 
c'étai t un discour d u M ini t re, et ce lui­
ci, a près avoir pri la pa ro le, deva it 
couper le ruban et toucher un bou ton afin 
de mettre en marche le écra ns. 

D e r e pré e n t a nt du e r v ice 
m é t éo r o logique am é ri c ai n , de 
l'associa tion de pêcheurs et de 
travai lleur a imi lés et de membres de 
la presse co mptaient parmi le invi tés, de 
même q ue des pe rso nnes d u SEA , dont 
Gary Weil , chef du ent re meteo ro­
logiq ue du Pacifiq ue et plu ieurs de ses 
co llégues, ma lgré le fa it qu'i l s'agi ai t de 
la période de la journée penda nt laquelle 
l'activité de prév i io n est à on plus fort. 

Le M inistre s'e t d'a bo rd dit heureux 
d'i na ugurer " une in la lla tion scient ifiqu e 
uniq ue qui témo igne de l'avant-ga rdisme 
du Canada da ns un doma ine de 
techno logie de po inte". La nouvelle 
insta llatio n reçoit des signaux du sa tellite 
météo rol ogique géostati onnaire (GOES­
West) placés au-dess us de l'équateur par 
135 degrés de longitude oue t et qui 
co uvre l'océa n Pacifique et la pa rtie ouest 
de l'Amérique du Nord. Les signaux de 
l'a utre satellite, le GOES-Ea t , sont 
ca ptés pa r une station de Toronto . 

Gary Wells. chef du centre météorologique du Pacifique, montre certains ast/ects du panneau 
d 'affichage rem is au ministre de l' Environnem ent. M. Charles Caccia. 

M . Caccia a ensuite ou ligné que, 
co n fo rm é m e nt à l'e n gage m e nt 
<l 'Envi ro nnement Canada de mettre en 
pl ace un se r vice d e pr ev 1s1o ns 
météoro logiques efficace et progre if 
pour la Co lombie-Brita nn iq ue, q ua tre 
ré eaux d'ob erva tion météorologique 

Depuis deux ans. le réflecteur blant· de 
/'antenne de poursuite qui capte les données 
satellitaires offre un spectacle f amilier aux 
automobilistes qui passent deva/11 /'immeuble 
d 'A irport Square. dans le sud de Vancouver. 
Le hatil édifice rectangulaire abrite non 
seulement le centre de réception satellitaire 
récemment ouvert, mais aussi le centre 
météorologique du Pacifique. 

dist incts mais reliés ont été établis: de 
bouées dériva ntes munies d' instruments 
de détectio n dan le Pacifique nord ; des 
tat ions météorologique automatiques à 

des endroits isolés de la côte ouest; le 
progra mme aéro logique automatisé 
(ASAP), m1 en oeuvre avec nos 
collègue de Êtats-U ni et auq uel de 
nombreux pay prê tent main tenant 
a ttent ion et appo rtent leu r appui; et 
enfi n, la nouvelle sta t ion d'interpréta­
tio n de donnée t ransmi es par a tell ite. 

Le M inistre a fi ni son d i cours en 
disa nt que les in la lla t ions de Va ncouver 
constituent une vit rine prévi légiée du 
ma térie l d' affichage d es d o nn ée 
o btenue par atellite. 11 a oul igné que 
not re per on nel pourra y obtenir une 
image précise de facteur météorologi­
ques en évo lutio n. Cela rend ra le 
ser ice météorologique beaucoup plu 
a pt es à li v r e r d es pr ev 1s 1o n 
météoro logiques à jour et plus précise au 
profi t de tous les résident de la région. 
M. Caccia a indiqué également que les 
nouvelles in ta llation ont été co n truite 
par M a cD o nald D e t w il e r a nd 
Associates, entreprise ca nadienne dont le 
iège ocial se trouve à Richmond en 

Colombie-Britannique. 
Gary Wells a remis au Ministre une 

plaque commémorative préparée pour 
l'occasion. Il 'agit en fait d'un coffret 
vitré à deux panneaux: celui de gauche 
montre une photo en noir et blanc prise 
par saiellite, souvenir de la technologie 



d'hier , cl celui de drone montre toute la 
nouvelle technique grâce a une pho10-
graph1c ,a1clli1e couleur \Ur laquelle ~onl 
,uperpo\é\ deux champ\ météorologique\ 
\Cmblable, à ceux reçu\ chaque jour du 

entre météorologique canadien de 
Mon tréal. 

Aprè, la remi\e, le Ministre a coupé le 
ruban el a déclaré la tali on atellite 
officiellement ouverte. Juste avant de 
toucher le bouton de mise en marche, M. 

accia a fait rire l'assemblée, agissant 
comme ~' il avait été sur le poinl de 
bapli~e r un va i ~ea u avec une bouteille de 
champagne : "J'espère que ça va 
marcher." ou l fonctionna à merveille: le 
Mini~lre appuya sur le bouton el le 
écran~ s'a nimèrent d'images diverse . 

Fort intére és, les invité se sont 
penché~ ur le diverses pièces d'équipe­
ment cl onl vou lu se renseigner. L'un 
d'entre eux a voulu savoi r ce que les 
nouve lles installations avaient d'unique. 
À Vancouver, lui a- t-on dit , contraire­
men l à la plupart de s centres 
météorologiques d'A mérique du Nord 
qui reçoivent les données de satellites 
après traitemen t et les distribuent par la 
voie de sta tion a ut onomes, les signaux 
émi par un satellite placé à 36 000 km 
d'altitude parviennent directement a u 
centre météorologique. Les prévision­
ni tes en po te ici sont directement 
témoin de l'évolution de facteur et, 
grâce à divers logiciels et en recourant à 
de contrô les manuels, il peuvent ex traire 
des image · toute la gamme des ren eigne­
ments dont il ont besoin. 

Le Ministre, en compagnie de 
personne pré entes à la cérémonie, a 
po é de nombreuse question au 
personnel du EA à propo de la portée 
et de l'importance du système. Le 
échange ont révélé que le ystème e 
caractéri e peut-être surtout par le 
possibilit é d'adaptation qu'il présente. 
On a u les graphique cou leur évo luer 
lor que de bouton de commande 
étaient touché . de même que de 
formation nuageuses se dessiner et leurs 
déplacement 'accélérer dans di er e 
directions, jusqu'à ce qu'elles prennent 
l'allure "d'empreinte digitales 
météorologiques" bien au-de u de la 
grande zone du Pacifique nord . Certains 
profane pré enl ont cherché à 
comprendre le détail de ces grands 
phénomène . Quelque -un ont é oqué 
l'image de "pièce" jouées ur un 
"in trument" météorologique 
électr nique. 

Spécimens d'écrans d'affichage des données numériques exposés à l'inauguration du centre de 
réception des données satellitaires du Pacifique. 

La démonstration présentait un intérêt 
particulier pour les gens de l'industrie de 
la pêche. En effet, comme Jack 
Mathieson l'a si bien sou ligné, la haute 
mer du Pacifique, au-delà de la portée des 
radars météorologiques et dés autres 
instruments de détection météorologi­
ques à terre, est peu connue; les données à 
son sujet sont rares. Le Directeur 
régional du SEA a expliqué que le fait 

1 • 

le ministre de l'Environnement, Charles 
Caccia, et le directeur régional du SEA , Jack 
Mathieson, qui va prendre sa retraite, coupent 
ensemble le ruban lors de l'inauguration de la 
nouvelle station réceptrice d'image 
satellitaires à Vancouver. 

d'observer l'air depuis l'espace, à partir 
des zones dans lesquelles prennent 
naissance les formations qui atteindront 
l'Amérique du Nord par la suite, 
facilitera certainement la collecte de 
données d'observation. "Nous avo.ns 
cherché à faire du Centre météorologique 
du Pacifique un· centre d'excellence pour 
la météorologie à l'aide de satellites", a-t­
il dit. 

La nou ve ll e installation de 
communication par satellite du Centre de 
météorologie du Pacifique offre de 
grandes possibilités de développement. 
Gary Wells et John Spagnol, du Centre, 
et Patrick King, de la Division de la 
météorologie aérospatia le, à Downsview, 
ont publié un document intitulé Satellite 
Application 10 Nowcas1ing and Very 
Shor1 Range Forecas1ing in Canada dans 
lequel ils pré entent les grandes lignes des 
formules possibles de développement du 
système dans l'immédiat et plus tar~. 

À la fin de la cérémonie, le M inisire a 
fait un tournée de l'immeuble. L'activité 
du personnel du SEA était intense à èe 
moment mais ·M. Caccia a pu s'a rrêter 
pour s'entretenir avec de nombreux 
employés. 

Il semble que l'ouverture officielle des 
installations ait été une étape historique 
de l'évolution du SEA et que les activités 
spéciales aient ete une source 
d'encouragement propre à favoriser la 
recherche de nouvelles formules 
techniques· progressives. 

Jack Gubbins 
7 
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L'inauguration par le ministre de 
l'En vironnement, M . Charles Caccia, du 
no uvea u centre atellitaire météorologi­
que du SEA au Centre météorologique 
du Pacifique no us a incités à po er cette 
question de prospective à un éc hantillon 
d'employés engagés du SEA: 

John Paschold 

Avant l' a pp a rition d e image s 
a te llit ai res, quand il n'y ava it presqu e 

pa de me sages prove nant de navi re , le 
ys t è m es frontaux du P ac ifiqu e 

franchissa ie nt so uvent la côte po ur 
gagner le terres. sa n qu'on pu i e le 
prévoir longtemps à l'ava nce. Cela est 
fini . Le prévi ionnistes ne o nt plu pris 
au dépourvu . Bie n entendu , il re te 
difficile de toujo urs bien éva luer 
l'intensit é des sys tème et d'en d éterminer 
l'évo luti on d a ns le temp , ma i . à mo n 
avi . ces pro blème e pré ent e ro nt 
d'autant moins ouve nt que le 
pré i ionni tes e t le a na ly te auro nt 
mieux interpréter le donnée 
sa tellitaires. Pour la présentation propre­
me nt dite, nou e tim o ns que les image 
ate llit aire so nt un grand atout pour 

donner des informa ti on aux pilote de 
vol t ran pacifique , pour répondre a u 
demande de renseigne me nt du public 
au sujet du temps qu'il fera (en 
particulier, dan l'agriculture) et, à parler 
franchement. pour vé rifier la crédib ilit é 
des prév isions. 

John Paschold 
Responsable du bureau mé1éorologique de 
Vancouver 

"U n nou vea u sys tème sate lli taire 
GOES vient d 'êt re install é au Centre 
météorologique du Pacifique. Selon 
vous, quel est et quel sera l'effet des 
images satellitaires sur l'analyse et la 
prévision du temps?" 

Heather Auld 

Hea,her Auld 
Méléoro logis1e 

11 es t diffici le d ' imagi ner la prévisio n 
sa n recourir aux d o nnée atellit aire . 
P o ur la Région du Pacifiq ue. le images 
sa tellitaire on t indi pen a ble . En fai t , 
el le repré enten t peut-être la seule 
source de donnée fiable ur le ys tème 
qui provienn en t de l'océan Pacifique. A 
pa rtir de diver e image reçues pa r le 
ys tème a tellitaire. le prévi io nniste peut 

à la foi é ta blir de pré i io n à court 
terme e t "vérifie r dans l'es pace" l'a na lyse 
et le ré ulta ts ult é rieur d e mod èle 
numérique . 

A l'avenir. o n e pè re qu'il sera pos ible 
d ' introduire direct ement le données 
sa t e ll itaires dan s l e mod è l es 
numérique . La détection par sa tellite 
s'o rie nt era sa ns doute plu s vers la théorie. 
On amalgamera peut-être le s 
renseignements sa te llitaire avec d'autre 
données à moye nne éc helle afin de créer 
d e modèle atmosp hériques qui rendent 
com pte de déplacement d'échelle 
inférieure. 

Gary Wells 

A l'éche lon international , on a qualifié le 
satelli te géosta t ionnaire de sa tellit e "de 
s ur ve illanc e mét éoro l ogique" . 
L'importance du nouveau sys tème repose 
no n seulement ur la qua lité et la 
fréquence d e données, mais a ussi sur la 

Gary Wells 
Responsable du Cen1re mé1éorologique du 
Pacifique 

co mmunica ti o n immédiate de ces 
d o nnée s aux pré visio nni s te 
d 'ex ploita ti on. Nous pouvo ns maintenant 
o bserver le temps sous diverses formes 
au fur et à me ure de on évolution e; 
dan des zo ne s pour le quelle s. 
a uparava nt , o n ne disp osai t pas de 
d o nnées. 

Par exemple, les prévisions et les 
averti ements à court terme deviennent 
plu préci e t plus o pportun . Ces 
a mélioratio n se répercut ent ur tous le 
secteu rs de l'économie et de la écu ri té. de 
la lutte con tre'ies incendie de forêt à la 
écu rit é aéro na ut iq ue. Cette moi so n de 

nouvelle d on née a ppo rt era d es 
éléments aux analy es initiales de la 
prévision météorologique numérique et 
permett ra d 'éva luer ce a naly es. 

Le pos ibilités semblent illimitées. 
ous avo ns pre que terminé la mi e au 

point d e moyens de prévi ion de écla ir 
et d es gros orage et d'é tabli sement 
d'image atellitaires repré entant le 
co nditi o n météoro logique qui se 
présenteront dans les 24 heure qui 
suivent l'ob ervation. 

Claire Lauzé 
Vu le manque d' o b serva tion 
météo rologiq ues au-dessus du Pacifique. 
les images atellitaires sont d 'une 
importance capitale dans la Région du 
Pa cifique. Le nouveau sy t è me 
satellitaire. au Centre météorologique. 
facilite beauco up l'analyse des donnée 
fournies par le sa tellite GOES et. enfin. 
complétera l'information di ponible 
pour améliorer les prévision à court et à 
long termes. 

Le images atellitaires permettent aux 
prev1s10nniste de situer les systèmes 
météorologiques avec plus de précision, 
d'où de meilleures prévisions à court 



terme. Dam un avenir proche, le 
pré~1,1on, a long terme devraient au i 
,'améliorer Du fall d'ordinateur plu 
pu1\\ant,. la qualité et le avis 
numérique, de\ raient au si 'améliorer. 

1 c, image, ~a tellitaire eront utile 
non \eu lemen t pour la prévi ion, mai 
au~,1 pour de domaines connexe , 
comme la formation et le expo é . Si on 
continue d'eduquer le média , les image 
atel litairc per mettront au gra nd public 

de mieux utili er et de mieux comprendre 
le prévi ion . 

Jack Mathieson 

J'ai pa é plu de 40 an au erv1ce 
météorologique du Canada et j'estime 
que pendant cett e période le plus grand 
progrè qu'ait co nnu la météorologie 
onsi tent da n la création de modèles de 

prévision météorologique numérique et 
le po ibilité de télédétection dans 
l'atmo phère. De images sa tellitaire 
co nstituent une forme perfectionnée de 
télédé tecti on. 'et une technique 
d'ob ervation 

Directeur régional 

De captivante per pective 'ouHent à 
nou , qui devon apprendre à optimali er 
ru age de donnée atelli taire . en 
accentuant et en animant le image 
a te llitaire et en le mettant en 

co rrélation avec d'autre domaine , ainsi 
qu'en utilisa nt le donnée atellitaires 
pour imuler le phénomène dan le 
modèle de PM . 

John Spagnol 

La météorologie est depuis longtemps 
une science mais, avant les satellites, la 
prévision en était le lamentable rejeton. 
Le connaissances sc ientifiques et 
tech nique des météorologistes ne 
pouvaient pas remplacer "l'intuition 
viscérale" du naviga nt, du pilote ou du 
prévisionniste. 

Les satell ites et leur champ de vision 
ont tout changé. Le prévisionniste 
pouvait voir de ses propres yeux! 

John Spagnol 
Météorologiste - Mise au point des satellites 

Grâce au ys tème satell itaire, nous 
disposon s aujourd'hui d'outils­
permettant d'étudier à fond l'atmosp hère 
ter restre, le phénomènes effectifs tels 
qu'i ls se déroulent. L'ensemble de la terre 
et de son atmosphère est restitué "dans le 
laboratoire". La prévision météorologi­
que d'exploitation est maintenant entrée 
dans l'ère moderne. Les perspectives 
d'avenir ne connaissent que la limite de 
l'imagination des auteurs de cience 
fiction en météorol ogie. Vous verrez 
qu'on finira par constater que le temps est 
après tout prévisi ble. 

Dave Phillips 

11 est difficile d'é aluer l'effet immédiat et 
à long terme du nou eau y tème 
atellitaire GOE sur l'analyse et le 

prévi ion météorologiques. Le 
prévi ion nistes et le technicien en 
pré entation dispo ent maintenant, cela 
va de oi, d'un outil exceptionnel qui les 
aidera à mieux comprendre le 

-

Dave Phillips 
Chef régional de l'acquisition des données 

phénomènes atmo phérique s qui 
surviennent au-dessus du Pacifique 

ord, vaste région pour laquelle on ne 
possède guère de données. Ainsi on 
comprendra mieux ce qui se passe au­
de sus du Pacifique, d'où de meilleures 
analyses et prévisions. Mais l'important, 
c'est surtout que nous pourrons assurer 
de meilleurs services météorologiques . 

Mert Horita 
Quand on regarde des images 
satellitaires, ce qui frappe d'abord , c'est 
la complexité accablante du temps. C'est 
comme si on pénétrait dans une salle 
so mbre et qu'on allume soudain la 
lumière. La salle est à peu près comme 
nous l'i maginions, mais elle diffère par la 
complexité des formes , des couleurs et 
des détail . Ajoutez-y la complexité du 
mouvement et l'on se rend compte de 
l'effet des images satellitaires sur les 
météorologistes. 

Nombreuses so nt les répercussion des 
images satellitaires sur l'analyse et la 
prévision météorologiques: Pourvu de 
ces outils, le prévisionn rste qui travaille 
(en direct) pourra éta blir des prévisions et 
des avertissements plus précis et plus 
utiles. 

Mert Horita 
Météorologiste supérieur - développement 
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Un jour de la vie d'un spécialiste 
Un SVP à l'oeuvre 

Au centre méréorologique de /'Onrario. cerre barrerie d'écrans-radar consrirue la base de la 
plu pan des prévisions exactes des phénomènes météorologiques violents. 

C'était un jour d'orage, de grêle, de 
nuage en entonnoir et de tornade .. . un 
jour que le spéciali te de phénomène 
vio lents ne serait pa près d'oublier. 

On a choi i le 2 mai 1983 , ca r c'e t un 
des jours où ce météorologiste pécialisé 
es t le plus occupé et qu'on peut ain i 
ex pose r le s milli e r de détail s 
météoro logiques et techniqu e dont il 
doit parfois tenir compte dan une seule 
journée. 

Les événements, survenu en Ontario, 
'articulent autour d'un pécialiste 

anonyme de phénomène vio lents 
(SPV), jeu ne et marié, doté de beaucoup 
d'enthousiasme pour so n travai l et ayant 
le don du récit. 

L'histoire met aus i en jeu es 
co ll ègues, un petit groupe de 
météorologiste et de techniciens a nimé 
d'un grand esprit de corps et qui occupent 
un coin du Centre météoro logique dont 
les murs on t plastronnés de ca rte , de 
téphigra mmes, de ca rtes météorologi­
ques de toutes dimensions et d'éléments 
d'affichage radar. 

D'ordinaire, le SPV co mmence sa 
journée à 9 h du matin, en exami nant le 
temps qu'il a fait le veille. Diver 
renseignements se so nt accumulés: des 
images sa tellitai res aux imprimés de télé­
imprimeurs. en passant par les cartes 
météorologiqµ es. Il étudie toutes les 
données présentes, dont les cartes 
chron ologiques et les ca rtes prévues et 

prévoi t l'instabilité d'une masse d'air 
dans le territoire relevant du Centre 
météorologique de !'Ontario. A 10 h, de 
nouvelles données arrivent des stations 
aérologique , ce qui donne au SPV la 
pos ibilité de prévoir érieu ement le 
genre de temp auquel a région peut 
'attendre pendant cette journée. 

Ce jour-là, à on arrivée au Centre 
météorologique, il était déjà manife te 
que de pectaculaire tempête se 
préparaient. On avai t déjà ignalé deux 
douzaine de tornade , liée à un front 
froid, dans la va llée du Mi i sippi. Pour 
le moment, il fai ait un so leil éclatant 
dan le sud de !'Ontario. L'analy e du 
SPV indiquait qu'à l'avant du front froid 
qui approchait il e formerait une ligne de 
grains qui ri querait de traverser la 
province de part en pa rt. 

Dans l'exercice de leur métier, les 
météorologi tes, à titre per onnel, 
s'intéressent bea ucoup aux phénomènes 
inusuels. A 10 h 30, le radar de Détroit 
indiqua une ligne d'orage en formation 
rapide, dont les sommets atteignaient 
presque 10 km d'altitude. Ce fut alors le 
début d'un brouhaha d'opinions fondées 
sur ce faits. A 11 h, le radar Exeter capta 
la ligne de grains et, à midi, le bureau 
météoro logiq ue de Windsor signala par 
téléphone la présence de grêle et de 
nuages en entonnoir à l'ouest de Détroit. 
Momentanément , les employés du 
Centre quittèrent leur bureau pour se 

précipiter vers l'écran du radar. 
"Je partie que cette tempête va démolir 

le radar" s'exclama le SPV. Les têtes se 
tournèrent. Si le spécialiste affirmait cela, 
c'est que la tempête allait de toute 
évidence causer des dégâts considérables. 

Le SPV jongle avec des données 
complexes, visant un vaste territoire mais 
englobant aussi une grande partie du 
téphigramme. Dans un tel volume de 
l'atmosphère , toutes sortes de 
phénomène s météorologiques 
surviennent, certains prévisibles, certai ns 
ambigus. Plus le temps est mauvais, plus 
la si tuation se complique. D'après ces 
éléments, le SPV doit prévoir où et quand 
la tempête se manifestera et émettre pour 
le public, avant la tempête, des vei lles et 
de alertes de phénomènes _violents. 

Cette journée-ci, à 11 h 30, le SPV 
comm uniqua sa première veille, qui 
englobait un vaste territoire comprenant 
le lac Huron, le lac Sainte-Claire et le lac 
Êrié. Le texte stipulait ,...que la veille 
pourrait s'étendre à l'ensemble du sud de 
!'Ontario. Tel fut le cas. Se déplaçant à 
une vite se assez uniforme de 50 km/ h, la 
ligne de grains traversa violemment la 
province, jusqu'à la va llée de !'Outaouais. 

Le SPV ne rncourt pas à la technologie 
pour tous ces renseignements. Le SEA a 
recruté un va te réseau d'o bservateurs 
météorologiques bénévoles . A 14 h 15, le 
Centre météorologique reçut on premier 
bulletin d'un ob ervateur météorologique. 
Il y avait une tornade à l'île Walpole. 

uivirent bientôt d'autre observation 
de tornade , ainsi que de observation 
de grêle et de vent souffla nt à 100 km / h. 

A 12 h 55, la ligne de grain 
apparai sait à l'écran du radar de 
Woodbridge. Des employés du SEA 
étaient venu ob erver le spectacle. Pour 
le SPV, c'en était trop! Le repoussant de 
nouveau, il grommela: "On n'a pas la 
place de e retourner, ici". 

A 14 h 30, le radar Exeter ne marchait 
plus. Le SPV émit ctes veilles de 
phénomènes violents à tous les comtés 
itués dans la trajectoire de la tempête 

imminente. Le bureau météorologique de 
London ignala de la grêle et on annonça 
qu'il y avait de la grêle et des vents forts à 
l'oue t et au nord de Toronto. Kitchener 
informa le bureau de la présence de 
nuages en entonnoir et on observa un 
autre nuage en entonnoir au-dessus de lac 
Ontario, juste à côté de Scarborough. Le 
SPV avait déjà émis des a lertes de 
tornades pour la région de Niagara­
Toronto et pour celle de Peterborough. 

(suite à la page 11) 



(suite de la page 10) 

1 mplacable, la tempête e déplaçait 
er, l'e~l A 16 h 05 , elle atteignit 

K tng.\ton el Renfrew, puis quitta la 
région . Le SPV re ta à son poste. e oir­
là . pour le \0uper, il arrivera en retard 
chc, lui. Ver\ 18 h, unedeuxièmelignede 
grain\ accompagnée de grêle, e forma au 
nord de Toronto ette ligne pénétra 
rapidement dans l'est de !'Ontario, pui 
disparut quand le tempéra tures de 
~urfacc bai èrent aprè le co ucher du 
\O lcil. 

andi que la lumière de jour 
commençai t à bais er, le PV pa sa a 
jou rnée en revue. 11 y avait eu troi fort es 
to rnades aya nt eau é de gros dégât , t rois 
con tacts de tornad es au so l, sa ns dégâts 
ignalés et de nombreuses tempêtes. Par 

la uit e, on estima le total de dégâts à 
plus de 30 millions de do lla rs. 

Le PV était a sez co ntent de on 
tra vai l. La plupart de régio ns touchées 
par le tempête avaient reçu ses vei lle 
une à t roi heures à l'ava nce et e alertes 
en iron une demi-heure avant les dégâ t . 

e ren eignements co mmuniqués au 
té léphone par le bureau météo rologique 
de Wind or avaient été forts à poi nt , car 
ils avaie nt incité le SPV à émettre sa 
première vei lle. Un message, lui a ussi 
co mmuniqué par téléphone, signalant 
de nu age en ent onnoir près de Windso r, 
ava it largeme nt amené le SPV à 
mentionner le risque de tornade. Ces 
communica tions ne pa rvi nrent au SPV 
qu'u ne demi-heure ava nt les tornades 
destructrice de l'île Wa lpole et de 
Reece' Corners. 

Le 2 mai 1983 marqua l'a pparition la 
plu étendue de phénomènes violents du 
sud de !'Ontario depuis la to rnade de 

arnia. en mai 1953. C'est une journée 
que le PV ne era pas près d'oublier. 

La photo montre l'entonnoir parvenu à 
111a1uri1é d'une 1ornade qui. ,·oici quelques 
années. manqua de peu Regina (Sask.). 

Tempêtes violentes en Saskatchewan 
Un certain nombre de nuages en 
entonnoir et de tornades ont été signalés 
dans le ud-e t de la Sa katchewan 
l'aprè -midi du 12 mai I 984. La majorité 
des ob ervations ont été effectuée prè 
de la tran canadienne. Les tornades 
étaient associées à une eule cellule 
orageuse qui, se déplaçant lentement vers 
le sud-est, est restée plus de deux heures 
dans la région. 

Il n'y a pas eu de dommages 
co nsidérables; malgré tout, quelques 
exp loi tations agr icole ont signalé des 
dégât , assez importants dans un cas. 
Dans la vi lle de Whitewood, plusieurs 
bâtiments et l'usine de traitement des 
eaux usées o nt été endommagés. 

Les premiers bulletins signala nt les 
co nditio n météo rologiques violents sont 

parvenus ver 1600 H C. Plu ieur 
rapports de ob ervateurs bénévo le et 
du public ont confirmé la ituation dan 
le deux heures suivante . Le Centre 
météorologique des Prairie a réagi en 
diffusant une alerte météorologique à 
1630 H C. 

Du point de vue météorologique, il 
s'agissai t d'un phénomène rare de masse 
d'air froid , as ocié à un seul orage isolé. 
La tabilité préa la ble et l'évaluation 
dynamique ne lais a ient pa deviner que 
des orages risquaient de se produire, et 
enco re moins une manifestation violente . 
Ainsi , il étai t quasiment impos ible, avec 
les moyens de prév is ion actuels, de 
prévoi r une telle tempête à moyen ne 
échelle. 

La pire saison de conditions violentes en 
Ontario 
Par rapport à ces dernières années, la 
sa iso n de 1983 est celle où l'on a co mpté le 
plus grand nombre de tempêtes vio lentes, 
en tout plus de cent ayant causé des 
dégâts en Ontario, y compris 34 tornades; 
le montant total des dégâts pourrait bien 
dépasser 75 millions de dollars. 

Le printemps frai s partout en Ontario 
a retardé de manière inhabituelle le 
commencement de la sa iso n de s 
conditions violentes. Mais, comme pour 
rattraper le temps perdu, le 2 mai, orages 
violents et to rnades ont dévasté une 
bande de 150 km de large, d'orientation 
nord-est, depuis le Lac Sainte-Clair 
jusqu'à la va llée de !'Outaouais, causant 
des dizaines de millions de dollars de 
dégâts. Toutefois, le temps s'est calmé le 
re te de mai et la première moitié de juin. 

Puis, pendant 12 semaines, de la mi­
juin à la mi-septembre, il a fait chaud et 
les co nditi o ns v iolentes o nt ét é 
fréque ntes. Plusieurs exemples méritent 
d'être cités. La premiere semaine de 
juillet. des to rnades ont entraîné des 
dégâts à Orillia et à HaJiburton. Du 17 a u 
23 jui llet, il y a eu des tornades, des vents 
violents et de la grêle presq ue chaque jour 
dan le sud-ouest de !'Ontario. Une 
manifestation matinale le Ier août a 
causé des dommages considérables. Le 8 
août. on a o bservé des grêlons comptant 
parmi les plus gros jamais enregistrés en 

Ontario. On a signalé dans tout le ud des 
dommages aux cultures et des dégâts 
matériels. 

L'été de 1983 a été le pire depuis 1978 , 
année du début du P rogramme de vei lle 
et d'a lerte météoro logiques en Ontario. 
Du 7 mars au 13 octo bre I 983 , le Centre 
météorologique de !'Ontario a publ ié au 
to tal 236 messages de condit ions 
vio lentes destinés a u public. Les 
observateurs météoro logiq ues ont 
adressé I 08 appels pendant la sa iso n de 
1983 contre 56 seulement la saiso n 
précédente. On a déno mbré 37 appels les 
deux jours les plus actif~ de l'été, soit le 2 
mai et le 8 août. Penda nt l'été, q ui a été 
très actif, environ 75 % de toutes les 
tempêtes vio lentes o nt été précédées.d'un 
message de cond itions violentes du centre 
météorologique; les messages ont en 
moyenne précédé de deux heures çt 
demie l'occurr_ence des tempêtes. Vu la 
nature des orages, le résultat est extrême­
ment satisfaisa nt. Grâce à l'aide continue 
des observateurs bénévoles, le Centre 
météorologique de !'Ontario continuera 
de fournir en temps utile des alerte pour 
prévenir le public des tempêtes 
dangereuse en 1984. 

Ex1rai1 d'une let1re de la Région du 
SEA en Omario adressée aux 2 000 
observateurs météorologiques bénévoles 
de la province. 

1 1 



12 

Den! d'ouest 
André Lacha pelle, supe rviseur du Centre 
météoro logiq ue de !'Alberta, ne se 
t~o uvera pas nécessa irement da ns la 
gra nd e es t rade a ux J eux o lympiques de 
Los Angeles, même pas pour les épreuves 
de ri~tation et d 'équi ta ti on, qu' il préfère à 
toutes les autres. Néanmoins, ses activi tés 
lu i apporte ron t auta nt de sa ti factio n, 
car il e t un des rares météo ro logis tes 
recru tés à l'ex térieur des Éta ts-U nis, l'un 
des quatre, qu i assumero nt des fonction 
particu lières au burea u météoro logique 
de Los Angeles durant les competition . 

Les mé téo rol ogi te recru té à 
l'extérieur de Êtat -Unis vienn ent du 

anada et de la France. L'a utre 
pécialiste recrut é 1c1 est Monique 

Lo i elle. des Services scie ntifique du 
SEA. Régio n de !'Ontario. Ce per onnes 
o nt d'abord été choi ie parce qu'elle 
so nt bilingues; le françai s et l'anglai o nt 
les deux langue officielle de J eux . 

André est né à M o ntréa l et a tra vai ll é 
environ 12 ans dans l'Ouest; il doit e 
rendre ur place longtemp d'ava nce 
po ur o btenir une forma ti on pécia le. Il 
aura droit à des séa nce d'informa ti o n 
sur di ve rs fac teur météorologiques 
loca ux tels que le mog, qui pourrait bien 
eau er des ennuis re pira toires a ux 
ath lète , et les vagues de cha leur. 
fréq uente dans la région au moi d'août. 
L'équipe dont André fera partie 
obtiendra de donnée météor logiques 
dïn trument automat1 es, d nnée 
tra n mises par atel lite aux 20 minute ; 
èntre autre cho e . il préparera des 
bulletins de tiné aux usage rs locaux et 
diffusés grâce à une ta t ion radio de 
faible amplitude. 

André se réjouit de ret o urner en 
Ca li fornie pour travai ller avec de 
météo rologistes amé ricains. Il y est déjà 
al lé en tou riste. Dé igné gra nd maî tre 
d'oeuvre des ervices météoro logiq ues 
pour le J eux o lympiques de Ca lgary, en 
1988. il es time que le con tac t qu'i l 
éta bli ra à Los A nge les et l'ex périence 
q u'i l acquerra à ce tt e occa ion lui 
se rviron t énormément ici , dans qua tre 
a ns. "J e suis fier d'avoir été c hoisi pour 
représen ter le SEA a ux jeux de 1984. 
C'es t une cha nce unique." 

**** 
M . Bo b Ba rrett . qui surve ill e le 
fo ncti o nnemént des rada rs météoro logi-

* * * 
ques de la région ce ntra le du SEA et qui 
sa it que bea uco up d 'ag ri cult eurs 
comptent éno rmément sur les prévis io ns 
radar des a rrivées subites de mau vais 
temps, prend , en octo bre, trois semaine 
de vaca nce pour effectue r un pélerinage 
à terre. 

Ces ept ou hu it dernière années il s'est 
réfugié da n un e gra nde ex pl o ita ti o n 
betteravière près de P o rtage la Prairie, où 
il es t né, e t o ù, j usqu'à 18 heures pa r jour, 
il conduit un camion ou du ma tériel de 
récolte. 

M . Barre tt souhaite pouvoir faire so n 
trava il au cours des journées ensoleillées 
et froides de la P rairie . II souligne que la 
récolte dépend beaucoup du beau temps 
et doit êt re interrompue dè qu'il y a 
risque de préci pitation . Même au travai l, 
il es t constamment "en communion" avec 
le SEA . Le t racteur de l'ex ploitant 
agricole e t éq uipé d'un récepteur Radio­
meteo anada qui débite an arrêt des 
prévi ion météorologiques générales et 
agricole à partir du cen tr e 
météorologique des Pra iries à Winnipeg. 

Pourquoi 'adonner à ce tra ail 
ex ténuant? M . Barrett répond que la 
betterave lui procure une retraite qui 
change on rythme de vie, pour ajouter 
qu'il adore fouler la boue de pied . 

**** 
"C'est un ew Yorkais qui pa sa it par le 
ud de !'Alberta et qui m'a vu donner le 

bulletin météorologique qui m'a 
d éco uve rt , co nfiait réce mment le 
pré entateur bien connu du poste de 
télévision d'Edmonto n, Bill Matheson, à 
la P res e ca nadienne. 

La déco uverte aurai t eu lieu il y a à peu 
près un e décennie, a lo rs que M a theso n 
tr avai l lait co mm e t ec hni cie n 
prése nta teur du .E.A. à Lethbrid ge. 

Bient ôt M a the o n étai t à ew Yo rk et 
donnait la météo à la sta ti o n WABC, 
affi liée a u ré ea u ABC. 

Depui so n retour a u Ca nada en 1976, 
il est maintenant connu co mme le 
présent a teur de météo le plu s fougueux 
d'Edm o nt o n. 

D 'a près l'a rti c le d e la Presse 
ca nadie nne c'e t un a rti te . qui use d 'un 
la ngage co loré. parfois drama tique, pour 
décr ire la météo à la sta ti o n C ITV: " Les 
sys tème de ba e pression s'engo uffrent 

du Pacifique . . . Les formations 
nuageuses s'esquivent de la carte et la 
terreur des phénomènes météorologiques, 

l'a nticyclo ne si bé rien, 1am ra ram 1am 

nous a rrive de Russie." Il utilise aussi des 
exp ression comme "an ticyclo ne de 
l'Id a ho" et "dé pressio n-o rigi ne", même 
si e lles ne figurent pas da ns le langage de 
la météoro logie. 

Techniciens de présenta ti o n, o ù que 
vo us oyez, préparez-vous à la visite du 
dépis teur de ew York! 

**** 
Il y a quelque tem ps, nous avons reçu une 
note au sujet de l'exposition albertaine de 
Grande-Prairie sur l'information, à 
laquelle le SEA a participé . Son 
kio que m ettait en v'edette une 
démonstration de bulletin météorologique 
enregistré qui a part iculièrement 
intéres é les agriculteur de environs, la 
police de routes et l'as ociation 
,i lbrrtaine de automobilistes. 

S1and du SEA. à la foire dïnforma1ion de 
Grande- Prairie. 

e qui no us a vrai ment surpris c'est 
que Grande-Prairie p ossèd e une 
as ocia tio n très act ive de ballo nniers. 

ous avons rejoint le responsa ble Bryan 
Mo tus, a prè avoir lu qu'un membre de 
l'association s'éta it arrêté au kiosque 
pour d e mander si le bur ea u 
météorologique po uva it lui indiquer de 
ervices météorologiques de tinés aux 

ba llonniers. 
M . Motus nous a informé que la ville 

comptait plus d'une douzaine de mordus 
des ballon à air chaud et qu'elle ava it été 
plusieu rs foi s l'h ôte de rallyes régionaux 
et nati onaux de ba llons. De plus, un 
cham pion na t national s'y tiend ra du 30 
juin a u 3 j uillet I 984. Y partici peront de 



Den! doues! 
hallonn1ers de tout le anada, de État -

n1\ et du Roya ume- ni . 
O'a rrè\ M . Motu\ , le S A envi ageait 

d'é tablir un contact avec les ba ll on nier 
et de leur fournir ~r écifiqueme nt de 
ren~cignemcnts météoro logique . 

**** 
M . . pencer Silver, ins t r u c t e u r 
météoro logi te à la base des o rce 
armée~ ca nadie nnes de Portage la 
P rairie, Manitoba, possède certai n 
talen t~ remarquab les co mme ce lui 
d'arrrendre de lu i-même le fra nça i , en 
qu elques mo is, pour les besoi n de a 
profe~ io n et un pencha nt à l'éruditi o n 
comme hi torien a mateur. 

L'u ne de e occupa tio ns favo rites e t 
la remarqua ble hi toi re météo ro logiq ue 
du gra nd déba rq uement de fo rces 
a lli ées, y co mpri de la Je division 
ca nadienne. en o rm a ndie, il y a 
e ac tement 40 a ns. e recherches ont 
mo nt ré que le co mma nd a nt en chef, le 
généra l Eise nh ower, ava it confié le 
do. ie r t rè importa nt des prévis ions 
météo rologique du jour J à un ce rta in 
ca r ita ine de gro upe nagg de la Roya l 

ir Force. Ma lgré le gra nd nombre de 
signe~ du co ntra ire. nagg ava it prévu. 
une . emai ne d'a a nce. q ue la lo ngue 
écha ppée de mauva i temp prendrait fin 
et qu e la tra ve r ée de la Ma nche pour ra it 
avoir lieu le 5 j uin . Ei enh ower uivit son 
a, is et em ba rq ua e t ro upe . Le temps 
pri t quelques heures de plu que prévu 
r ou r s'a méliore r et, comme tout le 
mo nd e le sa it bien. la giga nt esque 
opéra tion "Ove rl oad" fut déclenchée le 
6 jui n I 944 . 

M . il ver ci te plu ieur ources 
importa nt e ur le ' ujet et ajout e q ue on 
pro pre père a pri pa rt à la ca mpagne de 

ormand ie. 

* * * * 
1 Ja n7en. fonc tion naire de ervice à 

Kinder ley. ask .. aété ho norédu tit re de 
itoyen modèle de la , ·ille par la sta tion 

loa le derad io KKR . 
a tif de H udson Bay ta t ion. a k .. 

•I . J an1e n dirige le b ureau 
météorologique de K indersley depui le 
troi · dernières a nnée . Il co n' idère cette 
, ille de 5000 ha bita nt s co mme très 
progres is te. Par exemple. elle era l' hôte 
du tournoi interna tiona l de jeune ba e-

* * * 
balleur , du 18 au 29 juillet de cette 
année. omme le joueurs arriveront de 
toute le parties du conti nent ain i que 
d'outre-mer, la vi lle a aussi obte nu la 
permi sio n du ministère des T ra nspo rt 
d'a méliorer l'aéro port mun icipa l et de 
pro longer la piste de quelq ue 1500 
mètres. Le co n ei l municipa l a ensuite 
dema nd é à Envi ro nnement Canada que 
le bureau météoro logiq ue du centre-ville 
so it reloca lisé à l'aéro po rt. Le SEA a 
accepté, le noueau bureau devrai t ouvrir 
à temps pour le tourn oi. 

M. J a nzen rend hommage à l'espri t de 
corp des villes co mme K indersley et 
Rosetown, sa vo i ine, et cite en exempl e 
la réco mpense de bon citoye n qu 'e lles ont 
inst ituée pour ho norer leurs ha bita nts. 

M . J a nzen a aussi reçu des fé licita tions 
officielles ignées pa r M. Bill McKn ight , 
député de Kindersley-Lloydminster. 

**** 
On en a pprend tous les jours. À preuve je 
lis ici qu'il ex iste une liste de noms 
réservés a ux ouragans et cyclones 
tropicau x du Pacifique et de la mer des 
Ca raïbes et de l'Atla ntique no rd . La 
fo rmule est la même da ns le deux cas. La 
liste, que l'o n reprend au début chaque 
a nnée, e t co nstituée de no ms masculins 
et féminins en a lternance. Voici un 
exemple: les trois premiers noms 
d'ouraga ns de la côte es t pour 1984 sont 
Arthur, Bertha et Caesa r, et les noms 
co rrespond ants des ouraga ns et des 
cyclones de la côte ouest sont Alma, 
Bori et Christina . G ary Wells, le chef du 
Centre météorologique du Pacifique, 
nou a dit que les cyclones tropicau x ont 
ra res sur la côte de la Co lombie­
Britannique, mais que le S EA les suit tout 
de même dans le ecteur d' Hawaï, grâce 
aux images qu'en transmettent les 
sa te llites. Une fois rendus sur les côtes de 
la C olombie-Brita nnique, ce cyclone 
n'ont plu que la fo rce de centres de basse 
press ion. 

La li te de noms 'épui e plus vi te dan 
le Pacifi que que da ns l'Atla ntique pa rce 
que le ouragans sont plus fréq uents dans 
l'Oue t que dan l'Est. En effet, 
l'Atla nt iq ue peut ne connaître q ue cinq 
ou six ouraga n certai nes a nnées co ntre 
prè d' une quinzi ne da n le Pacifiq ue. 
Soi t d it en passant , en A ie, les ouraga n 
portent le nom de typhons. 

Comment nous 
rendre utiles 
par lan Lougheed 

ou vivon à une époque de change­
ment technologiques rapid es qui 
préoccupent tou t le mond e au SEA . 
L'au toma tisatio n envahi ante es t en 
t rai n de rendre caduques un grand 
nombre de nos compétence technique . 
Des tâches exécutée autrefoi par un 
tech nicien se font maintenant auto­
mat iqueme nt et la tendance ne manquera 
pas de se poursuivre. Les station 
aé ro logiques sont déjà particulièrement 
touchées . Au cou rs des dernières années. 
o n a rédu it de 50 % le perso nnel des 
sta ti o ns aéro logiq ues . Au co urs des dix 
procha ines a nnées , il se peut que des 
min i- ond es mises en co nteneurs et des 
ba ll ons à l'hélium nous remp lacent, nous 
techniciens en aéro logie. Comment 
échapper à notre desti n de dinosaures? 

La réponse es t claire. ous devons 
nous rendre utiles au SEA pa r d'au t res 
moyens. Depu is l'in trod uction du 
système de réd uctio n de don née 
aéro logiq ues (A DR ES) en 1982. le 
pe rso nnel des sta t io ns aérologiques du 
Canada effectue, 60 heures par mois. en 
complément à ·so n emploi du temps 
str ictement aéro logique. un certain 
nombre de fo nctions dans des domaines 
co nnexes (géomagnétisme. ismologie et 
o b se r va t io ns m é t éoro logiq ues en 
surface). La prio rité des techn iciens en 
aéro logie es t d' intégrer ces autres heures 
da ns tous les ro uages d u SEA . J usqu'à 
to ut récemment , les techniciens en 
aéro logie du BS2 de Fort elson ont 
co mplété leur hora ire urto ut en ta nt 
qu'observa teurs en surface au WO4 tou t 
proche. Nous verrons plus loin q ue nous 
pouvo ns utiliser ces 60 heures de bien 
d'autres faço ns. 

P ourquoi ne pas aller pl us loin? Si 
nous réuss is ons bien dans un domaine, 
pourquoi ne pas no us engager dan la 
voie de ex posés verba ux? Certain 
d'ent re nou o nt déjà reçu une formation 
en ce sens. Nous pourrio ns commencer 
pa r travailler en équipes avec des 
techn icien plus expérimentés et, à 
mesure que 'améliorerait notre niveau. 
no us pourrions faire nos propres équipes 
régulière . De cette façon, notre 
formation ne serait pa perdue et notre 
ca rrière 'en t rouverait va lori ée. 

Pour ce faire. il faut que la direction du 
S E A n ou donne l'occa ion de 

(suite à la page 14) 13 
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perfec ti o nner nos aptitude, et e nsuit e de 
les a ppl iq uer. C'es t d'a illeurs ce qui e 
pa se à Fo rt 1e lso n. P o u r do nner un 
exe m p le pe rso nne l. je v iens d e te rminer 
un co ur, profe,s io nne l à la D irecti o n de 
l'inspecti o n po u r a pprendre à entretenir 
les sta t io ns c lim a to logiqu es. 

O n prévoi t q ue j e se rai e n mesure d e 
parti ci pe r à l'ent re tien da ns le vas te 
secteu r no rd -es t de la Co lo mbie­
Bri tan niqu e sa ns po ur a ut a nt réduire les 
res,ources aé ro logiq ue;, ni avo ir à 
effectuer d ' heu re, suppl émenta ires . n i 
faire , e ni r t e mp oraire m e nt d e 
tec hn icie n, . Le pe r o nne l de la Di vis io n 
de l'acqui, it io n d es do nnées d e la Régio n 
du Pacifique d e q u i je re léve es t 
re, po nsa ble de la coo rd inatio n e t de 
l'ha luati o n g lo ba les d u projet. 

A vec un préav i s uffi sa nt , le 
programme aéro logique peut offrir a ux 
se r v i ces m é t éo r o l og iqu es o u 
c lim a to logiques 60 heures pa r m o is 
d' a id e directe v atuite. 

Il y a bien sûr des difficultés à 
surm o nte r. Les tec hnic iens en aé ro logie 
qui ne so nt pas prépa rés a ux no rmes de la 
présent a ti o n d o ivent faire un nombre 
dis pro po rti o nné de so nd ages du ma tin , à 
pa rt ir d e 2 h 30. pour co mpenser le 
ma nq ue d e co llègues. Si ce tte s itu a ti o n en 
déco urage ce rta in . e lle en stimule 
d'a utres. I l fa ut a uss i surm o nt e r une 
ce rt ai ne co nfus io n à l'éga rd des hora ires 
d e pos tes réguli ers. 

11 y va de l' inté rêt du EA et de 
tec hn ic iens e n aé ro logie d 'a pla n ir ces 
difficult é, et de co ll a bo re r en vue de 

Nouveaux hangars à aéronefs 
Les se rv ices d e urve ill a nce des g lace 
d ' E n v ir o nn e m e nt Ca n a d a se ro nt 
g ra ndement a mé li o rés dan l'ex t rèm e 

o rd avec la co nst ruc t ion de deux 
nouveaux ha ngar, qui permett ro nt aux 
aé ro nef, de su rvei ll a nce d e ,e poser 
duran t la nuit. C'es t ce qu 'o nt a nno ncé le 
ministre de I' n iro nnement. ha rl e, 

acc ia. et le m in istre de la D éfence 

na t ionale. J ea n-J acque, Bl a is. 

.. o tre no uveau progra mm e de 

s urvei lla nce pe rmett ra de fo urn ir de 
me illeu r service, à la naviga tio n 

ma ritim e et a ux pl a te -fo rmes de fo rage. 
11 contri buera no n se ulement à rend re le 
act1 v1t e en mer plu û res et plus 
e ffi caces. ma i a us i à pro téger le milieu 

a rc t iq u e co nt re les d é erse m e nt s 
néfa stes" , de déclare r M . Caccia. 

Le m inistère de la D éfense na tio na le 
utili se ra a us i les ha nga rs po ur ses 
aéro nef, et pa rti ci pe ra, à ra iso n d e 
1 500 000 do lla rs envi ro n. a u coût to ta l d e 
5 milli o n d e do ll a rs po ur la co ns tru cti o n 
d es insta llatio n; . 

La surve illa nce des g laces a rctiques 
s'effectue à bo rd d'aé ro nefs. Le d o nn ée 
recuei llie s u r l'éta t de, g lace Oo tt a nt es 
s o nt util isées par le Serv ice d e 
l 'e n , i r o nn e m e nt a t m os ph é r iq u e 
d'E nviro nnement Ca nada po ur éta blir la 
prév is ion des c ha nge ment s s urve na nt 
d a n, l' éta t et le m o uvement d es g laces 
ma r in es. 

Grâce à ce no uvea ux ha nga rs. les 
aéro n efs p o ur ro nt e ffe c tu e r l a 
survei lla nce de g lace à lo ngueur 
d 'a nn ée . À l ' h e ur e ac tu e ll e, 

nviro nneme nt Ca nad a parvient à pei ne 
à fo urn ir de services co mplets de 
prévis io n de g lace de la m i-j uin à 
novembre. 

Ce progra m me s'i nscrit da n le cad re 
du déve lo ppement de e rvices de 
, urvei lla nce d e g lace da ns l' Arct iq ue. 

E n p lus d e fo urnir de mei lleurs se rvices 
d a n l'ex trême o rd . ce p rogram me 

favo rise ra la c réa t io n d'emplo i 

Le ha nga r ero nt co nstru its à 
R e o lute Bay et à l nuvik. d a ns le 
T e rrit o ire du N o rd-Oue t. A ctue lle­
ment. Fro bis he r Bay d is po e du eul 
ha nga r d a n I' rctique ca nadien ca pa ble 
d' a ure r l'e ntretien de aéronef de 
reco nn a i ance des g lace . Les no uvea u 
ha ngars fourniro nt de ins ta lla ti o n a ux 
d eu x aéro nefs Electra Lockheed et au 
n o u vea u D a h -7 d e H av ill a nd 
d' En vironn ement C a nad a . 

La co n tru ctio n début era cett e a nnée 
et les travau x d evra ient être te rmin és à 
l' a ut o mne de 1985. Le mat é ria ux 
serva nt à co n truire le ha ngar de 
R eso lute se ront ex pédié pa r ba tea u de 
M o nt réa l ce t été. ta ndis que ceux d e tinés 
a u ha nga r dï nu vik sero nt tra n portés 
pa r cami o n vi a la ro ute D empste r. 

Les ha nga rs sero nt co ntruit s pa r 
S tua rd 01 o n lndustri a l C o nt racto rs 

rendre les technic iens en aé ro logie le plus 
utiles poss ible . 

11 y va de l'inté rêt de chacun de se 
rendre utile a ux yeux des co ntribu a bles 
canadiens. La directi o n a indiqué qu 'e lle 
o ffrirai t to utes les occa, io ns poss ibles de 
fo rmati o n a ux technic iens en aé ro logie 
po ur qu' il s se pe rfecti o nnent da ns des 
d o ma ines nécessa ires et a ppliquent leurs 
a ptitud es a ux beso ins reco nnus du 
Minis tè re. Le cha ngement et la so uplesse 
a lliés à la confia nce da ns la d irection 
no us pe rmett ro nt de co ntinuer à remplir 
un e fo n c t io n u til e e t pl ei n e d e 
re po n a bilités. 

M. Lougheed est technicien aero­
logique à Fort Nelson en Colombie­
Britannique. 

Ltd . d ' Edm o nt o n, qui a a u i é rigé le 
ha nga r de W a rdai r à l'aéroport interna­
t io na l Le te r B. Pear o n de Toront o . 
L'ex pl o it a tio n des ha nga rs sera co nfi ée 
pa r co ntrat à un service commercia l. Le 
avio ns commercia ux pou rro nt se e rvi r 
de ces ha nga r lo rsqu' il ne sero nt pas 
util isés pa r les deux m inis tère . 

Le Ie r ma i 187 1 

Le G o uverneur-généra l d o nna so n 
a ppro ba ti o n à un mémo ire du Co m ité du 
Co nse il privé proposa nt que "Le, 
dépen es pro posée à des fi ns de 
météo rol ogie et de c lima to logie ... de 
$5.000 .. . (so ient a ut o risées) . .. e t que la 
dépense po ur le c redit de $5.000 prévu à 
cet e ffet ,o it pl acée sous la go U\ e rne du 
minis tè re d e la M ar ine et de Pêcherie,. et 
que la so mme de 4.000 so it acco rd ée 
po ur le but pro posé" . ·est a insi que le 
go uve rn ement do nn a le jour a u S en ice 
météo ro logique du Ca nada . 



Avancements/ 
nominations 

W.L. , o drnn ( X-3) 
~c1cnt1 1quc principal du 
Downwicw ( nt.) 

on eiller 
AA, 

1.0 . Rutherford (EX-3) Directeur 
généra l, ARDG, Down view (Ont.) 
H.L. Ferguson ( X-3) Directeur général, 

D . Down view (O nt.) 
O.K . Dawson (EX-2) Directeur général , 
PA D. Vancouver ( .-8 .) 
M .L. Phillip · (SM) hef de di visio n, 
ARQM, Down view (Ont.) 

. Laprise ( G-6) Techn. en prés. , BM4, 
ttawa (Ont.) 

R . Morrow ( G-6)Techn . en prés ., BM4, 
au lt- te-Marie (O nt. ) 

L. Weir ( G-6) Techn. en prés ., BM4, 
Aéroport in tern . Pear on, Toronto 
(Ont.) 
A. Radecki (EG-5) Techn . en prés., BM4, 

udbury (O nt. ) 
D . Long (EG-5) Techn. en prés., BM4, 

ault- te- Marie (Ont.) 
A. Li ( S-2) Programmeur-analy te, 
ARMA , Dow nsv iew (Ont.) 
M. Dubé (EG-3) Techn. en aéro logie, 

M 1. Maniwaki (Qc.) 
1. Garand (EG-3) Techn. en aéro logie, 

M 1, Maniwaki (Qc.) 
A. otnoir (MT -4) Instru cteur supérieur, 

ornwall (Ont. ) 
arcevich (EG-5) Techn. en pré ., 

BM4, udbury (O nt. ) 
D. Young (EG-3) Techn. du contrôle 
quai. du climat. DSS. Aéroport intern . 
Pear on. Toro nt o (Ont.) 
D . Thibodeau (EG-2) Techn. en mét., 

M3 . ape Dyer (T.N.-0 .) 
J. Groves ( R-4) Commis, PA EAF, 

ancou er (C.-8 .) 
Kowalczy k (EL-6) Agent de 

normali ation Electronique, ACSM , 
Downsvie, (O nt. ) 
G. Wakelin (EL-7) Chef, ormes 
d'entretien. C M . Downsvie, (Ont. ) 
T . Drozdz (EG-6) Techn. in ta lla tion ur 
le terrain. M. Downsview (Ont.) 
V. Jelinek (EG-7) gent de no rmalisa­
t ion. s tème de base. CSM . 
Dm n vie, (O nt. ) 
L.R . MacNeil ( Y-3) ecrétai re. 

RD. D wns,·ie, (Ont. ) 
R. McCumsey (EG-6) Re pon able. 
BM-t Fort t. J hn ( .-8 .) 
M.A . Krawchuk (C -2) nal_ te 
programmeur s tème informatique. 

L. Down vie, (Ont.) 
D . Kuiper (EG-6) Re pon able. M3. 
Fort Relian e (T. 1 .-0.) 

B. Mc aughton (EG-2) Techn. en mét., 
SM3, ape Parry (T. 1.-0.) 
G. erm ette (EG-5) Techn. en prés. , 
BM4. Aéroport municipal d'Edmont on 
(A lb.) 
L. Moore (SCY-2) Secrétaire, WAED, 
Edmon ton (Alb.) 
E. Samc huk (CM-5) Agent de 
commu nica tion, CM 1, Edm ont on (Alb.) 
P. Kociuba (MT-7) Météoro logiste, 
WAED, Edmonton (A lb.) 
M. Morneau (EG-6) Techn. en mét., 
QAEO I, St-Laurent (Qc). 
J . Michaud (CM-6) Agent de 
communicati on, QAEM , St-Lauren t 
(Qc) . 
T.L. O'Connor (OCE-3) Préposé à la 
machine de trait . de textes, ACTS, 
Downsview (Ont.) 
J. Beal (EG-1) Techn . en mét., SM3 , Fort 
Reliance (T.N.-0.) 
M. Geryland (MT-2) Météoro logiste, 
AR WC, Edmonton (Alb.) 
M. Lambert (EG-2) Techn. en mét. , 
SM3, Slave La ke (A lb.) 
J. MacPhee (EG-5) Techn. en prés., 
BM4, Calgary (A lb.) 
S. Morgan (EG-2) Techn. en mét. , 
AR WC, Edmonton (A lb.) 

Postes temporaires ou 
intérimaires 

R.J. Vet (PC-2) Phys icien, ARQM , 
Downsview (Ont.) 
J. Jenkin s (DA-PR0-5) Contrôl , 
informatique, ACPO, Downsview (Ont.) 
C.L. Blackwood (EG-6) Inspecteur, 
BM4, St. John' (T.-N .) 
P .J. Pender(SM) Directeur p. i. , ARQD, 
Downsview (Ont.) 
K.M. Currie (AS-1) Age nt administratif, 
AFSA , Downsview (Ont.) 
C.B. Adamson (S M) Chef, Elab. et plan. 
des programmes, APEC, Downsview 
(O nt. ) 
D.D. Watson (EG-8) Chef des services 
d'i nspection, PAEOI , Vancouver (C. -8.) 
P. Greenwood (EG-6) Inspecteur de 
surface, PAEOI , Vancouver (C.-8.) 
M . Harrison (C R-3 ) Commis, CM 1, 
Edmont on (A lb.) 
K. Dumaresq (CR-3) Commis, CM 1, 
Edmonton (Alb.) 
S. Watson (C R-3) Commis, CM 1, 
Edmonton (Al b.) 
S. Hornath (C R-3) Commis. CM 1, 
Edmonton (Alb.) 
B. Vink (SCY-1 ) Secrétaire. A RQD. 
Downsview (O nt. ) 

N. Cutler (MT-6) Chef. enice mét. 
généraux. 0 EW. Toronto (Ont. ) 
G. Brien (EG-5) Techn. en pré .. BM4. 
Sherbrooke (Qc). 
C. Hoogerbrug (CR-4) Commi . C D. 
Downsview (Ont.) 
C. Girard (MT-7) Météorologi te. 
CMCO . Dorval (Qc) . 
M . Danks (MT-6) Météorologi te, 
M AED, Bedford (N .-Ë.) 
1. Fung Fook (OCE-2) Préposé à la 
mach. de trait. de textes, LLO, 
Downsview (Ont.) 
J .P . Bernard (EG-6) Techn. en prés., 
QAEW, Québec (Qc) . 
R. Crawshaw (EG-6) Techn. en prés .. 
QAEW, BM4 (roulement) Région du 
Québec. 
R. Déry (EG-6) Techn. en prés., QAEW, 
Québec (Qc). 
J.Y. Rancourt (EG-6) Techn. en prés., 
QAEW, BM4 (rou lement), Régio n du 
Québec. 
F. Gélinas (EG-6) Responsable, SMI , 
Maniwak i (Qc) . 
G. Coulombe (EG-5) Responsable, SM2, 

itchequ on (Qc) . 

Mutations 

W. Wilkinson (EG-2) Techn. en mét. , 
Vancouver (C. -8.) 
K. Perry (EG-2) Techn . en mét. , 
Vancouver (C.-8 .) 
W. Scott (EG-2) Techn . en mét. , 
Vancouver (C.-8 .) 
P. Fichaud (EG-2) Techn. en mét. , 
QAEOO, D orva l (Qc). 
A. Langlais (EG-3) Techn. en aérologie, 
SM2, Frobisher Bay (T. .-0.) 
D. Jacob (MT-3) Météoro logiste, 
QAEM , St-Laurent (Qc). 
B. Duguay (EG-3) Techn. en aérologie, 
SM 1, Sable Island ( .-Ë.) 
S. Pailer (EG-3) Techn. en aéro logie, 
W AED, Edmonton (Alb.) 
T. Chen(MT-2) Météoro logiste, Bedfo rd 
(N.-Ê.) 
G. Julien (MT-2) Météorologiste, 
ALWC, Edmonton (A lb.) 
P. Pommainville (MT-2) Météorolo­
giste, ALWC, Edmonton (A lb.) 
W. Whittaker (EG-2) Techn. en mét., 
BM4, Sudbury (Ont.) 
A.W. Morrison (MT-3) Météorologiste, 
METOC, Halifax ( .-Ê.) 
D. Langevin (EG-2) Techn. en mét. . 
Dorval (Qc). 
B. Proctor (MT-2) Météorologi te, TPC, 

ancou er (C.-8.) 
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M. LeBlanc ( MT-6) M étéoro logi'>le. 
APEC. Affect. P IG . DO\\nwicw (Ont.) 
J. Burrows (EG-2) Techn . en lll ét.. 
PAEOO. Vancouve r (C.-B .) 

D . Mi ll ar (EG-5) Tcchn . e n pré, .. CM 1. 

Edlllonton (A lb.) 
P. D ubreuil ( MT-6) M étéoro log i, tc. 

QAEM . St- Laurent (Qc) . 
G. D ea udelin (MT-2) M étéoro logi, te. 
QAEM. St- Lau re nt (Qc) . 
J.J. Rousseau (Ml -2 ) M étéoro logi,tc. 
QAEM. S t-Laure nt (Qc). 
J.F. Fortin (CS- 1) P rograllllllcur. 

QAEM . S t-Laurent (Qc) . 
R. Bo uffard (CS- 1) P rograllllllCur. 

QAEM. St-Laurent (Qc). 
A. Henry (EG-4) T cc hn . en aérologie. 

SM 1. Maniwaki (Qc). 

A. Lang lais (EG-J) T cc hn . en aéro logi e. 

SM 1. l nukjuak (Qc) . 
J. Lesieur (EG-2) Tcchn . en lll ét.. 

QAEOO. Mira be l (Qc) . 
D. Etkin (MT-6) M étéorologi,t c. CA i. 

Downsv icw (Ont.) 
K.A . MacDona ld (MT-6) M étéo ro lo­

giste. ARMF. Do"n"irn (Ont.) 
T.B. S hannon (MT-6) M étéorologi, tc. 

ACET. Downwicw (Ont.) 
S. R icketts ( MT-6) M étéoro logi,t c. 

ACET. Down,\ ie" (Ont.) 
S. Lew is (EG-4) T c 1111 . e n mét.. SMJ. 
Ed,on (Alb.) 
D. S hant z (M f -6) M étéoro logi,t c. 

CMCON . Don a l (Qc) . 
M .G. Roberge (MT-2 ) M étéorologi,tc. 

BMF . Greenwood ( .- .) 
S. MacPherson (MT-2) M étéo rolog i,tc . 

BM FC. Comox ( .- B.) 

J. How (EG-2) T ec hn . en mél. . SMJ. 

Cape . t. J arne, (C.- B.) 
G. Lunn (EG-2) Tcchn . en lll ét. . S M J. 

Cape . t. J a me, ( .- B.) 
1. Morrison (EG-2) cc hn . en mél. . S M J. 
Revel, toke (C.- B.) 
J. Barro n (EG-2) r cc hn . en mél. . SMJ . 

H o pe (C.- B.) 
R .1. Droui llard ( MT-5) M é téoro logi, tc. 

PAEM . Vancotl\Cr (C.-B .) 
G. Rockwe ll (EG-4) Tcc hn . e n mél. . 

BM 1. Gander (T.- .) 
J. Morissette ( MT-2) M étéoro logi, tc. 
QAEM. S t- La urent (Qc) . 
P. Vai ll ancourt ( MT-2) M étéoro log is te. 
QAEM . S t- Lau rent (Qc) . 
R. Perron (MT-2) M étéoro logi,tc. 

QAEM. S t- Lauren t (Qc) . 
D. Harvey (EG -4) T cc hn. en aé ro logie. 

S M 1. M a ni wak i (Qc). 
M. Malépart (EG-J) Techn . en aéro logie. 

S M2. Ni tche4u o n (Qc). 

M . Larocque ( G- 1) T ec hn . en mét.. 
SMJ . Cape D ye r (T.N.-O.) 
L. Da lpho nd (EG- 1) Tec hn . en mét.. 
SMJ . lyde Cf . 1.-0.) 

Retraites 

W. Jardine, WA ED. Edmonton (Alb.). 
fév r. 1984 . 
H. Quinn , DSS . Aéroport in tern . 
Pear,on. Toronto (Ont.) . lllar, 1984 . 

A. Louden, A S L. Do"n\\iC\\ (Ont.) . 
févr. 1984 . 
G. Gile~. ACSS . Down" irn (Ont.) . fé\ r. 
1984 . 
J .S. Mcl. ern on, A RQM . Do\-\11 \\iC\.\ 
(Ont.) . ,1\ ril 1984 . 
F. Hunt, ACSS . DO\\ 11\\ ic\\ (Ont.) . juin 

1984 . 
J.R . Mat hieson, PA ED . Vancou\ c r 

(C.- 13 .). juin 1984 . 
C.A. McKay, C AD p. i. Do\\11\\iC\\ 

(Ont.). juillet 1984. 
W.E. Ma rkham, AC IX . Dn"n"ie\\ 
(Ont.) . juillet 1984 . 

Congés autorisés 

M . S u,aki, P ED. VancoU\cr ( B.- . ) 
R. V. Bowkell, P DO\\ n\\ iC\\ 

(Ont.) our, de françai, . 
Y. Genai ·. SM 1. Kuujjua~ (Qc) . 

Détachements 

M.E. S till . A RQM . DO\\n,\iC\\ (Ont.) 
\ Cr, OA D. 
P. Ducharm e, Q ES . S t- Laurent (Qc) . 
\ cr, Québec (Qc) . 
R. Gi lbert, Q _s_ St-Laurent (Qc) \cr, 

ARQM . D O\\n\\ iC \\ (Ont.) 

Départs 

F. Landry, BM4 . O tt a \\ a (Ont.) . CMC. 

M on t rcal (Qc). 
F. Weiss, Fina nce,. W AED. Edmonton 

(A lb.). SFC. Edm o nt o n (A lb.) 
T. Eliopoulos, CM . D ona l (Qc) . 
1. Garand, BM 4. Se pt - l b (Qc) . 
G. Julien, ALWC. Ed lll o nt o n (Alb.) 
J. Ca ri gnan, QAEM . S t- La urent (Qc). 
D. Tomlinson, BM4. l nu vik (T.N.-O.) 

R. Sanheim, S M J. Lytt o n (C.-B.) 
D. Fulcher, SMJ . P ort de Vancou ve r 

(C.-B .) 
D . Poirier, TPC. Vancouver (C.- B.) \en, 
Centre METOC. H a lifax (N .-Ê .) 

Parlant de temps 

Temps: Êta t de l" at mop, hère: il peut 
être cha ud o u froid. humid e ou ,ec. calme 
o u tempétueux. c lair ou nuageux . Lr 
temp, peut a uss i être défini par le, 
\a ria ti o n, 4uotidiennc, de, é lément\ 

météorologi4ue, comme la tem pérature. 
la pre,,io n. l"hulllidité. b nuage,. le 
\Cllt . le, précipi tatiom et le brouillard . 

Atm osphère: Ma\\e d'air en tourant la 
terre . El le com prend 4uatre couche,: la 
t ropo,phère. de la ,urface à emiron 10 
km d"altitude: la ,trato,phère. de 10 à 50 
klll : la mé,o,phère . de 50 à 80 km: et la 
thermo, phère. au-de là de 80 km. 

Blizzard : Violente tempête durant au 
moim ,i, heure,. Par temp, de blinard . 
le, température, ,o nt ba,,e,. le, \ent, 

,ont \ iolenl\ et la \ i,i bilité e, t mau\ ai,e 
en rai,on de, rafale, d,\; neige. Le, 
bli71ard, ,ont de, plu, fré4uent, da n, le, 

prairi e, no rd-américain e,. 

Grêle: Précipitation, de globule, ou 
morceaux de glace (grêlon,) 4ui ,e 
produit ;urtout pendant le; orage,. 
H a bit uelement., le, grêlon, on t la 
gro,,eur d'un petit poi, ou d'une ceri,e. 

lllai, on en a déjà \ u de la taille d"une 

orange. 

Ouragan (t)·phon. q clone tropical. 
wi ll y- will)'): Tempête, tropicales où la 
\ ite,,e du \ent peut aller de 65 noeuds à 
240 noeud, ( 120 km h à 460 km h) . Elle, 
peu\ent ,·étendre ,ur de, millier, de 
~il omètre, carré, et durer plw.ieur,jour,. 

Grain: Vent \ iolcnt 4ui débute 
brth4ucment . dure 4uelque, minute, et 
rctombre rapidement. Le, orage, 
\ iülcnt, ,ont ,ou\ en t accompagné, de 

grain,. 

Tornade (twister. cyclone): Dan, la 
ba"e a tlll n,phère. ,one d"entonnoir de 
\ ent, \ io lc nt,. accolé à la ba,e d"un 
Cumulonimbu, . montant en ,pirale à 

grande \ it e"e et pro\ oqué par un orage 
important. La tornade peut a tt ei ndre un 
diamètre d'une di7aine à de, cen tai ne, de 
mèt re, et un e durée a llant de quelque, 
minut e, à plu,ieur, heure,. 

Facteur de froideur du ,,ent : S"agit 
d'un nombre ex p rima nt l'effet combiné 
de refroidis,ement de la tem pérature et 
du ven t. Si l'indice de refroidissement e,t 
de 1625. la pea u ex posée gèle: à 2300. 
nom bre d'acti\ ités qui se p ra ti4uent à 
l" ex tér ieur sont da ngereuses. 


